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J. STAEHLI APERQU DE LA LUTTE CONTEE LES EPIZOOTIES EN AMERIQUE CENTRALE 689

fold clinical pictures. Also human tuberculosis caused by the bovine type is
disappearing. The author warns against diagnosis in a herd only on the basis of tuberculin
reaction. In certain suspicious cases clinical examination, bacteriological tests and post
mortems are necessary. A table demonstrates the cases of cattle tuberculosis elucidated
at the ambulatoric clinic at Bern by clinical examination, tuberculin test and post
mortem during the years 1920-1957. After the beginning of governamental control the
number of tuberculous cattle in the practice area of the author decreased continually
and is nil today.

Apercu de la lutte contre les epizooties en Amerique centrale

Par J. Staehli, de Coreelles-Neuchätel
expert de l'Organisation des Nations-Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture

Pour comprendre certains aspects de la lutte contre les maladies du
betail dans cette region, il serait necessaire de decrire le cadre dans lequel
se deroulent les operations en precisant les conditions geographiques, clima-
tiques, demographiques, economiques et meme historiques. Cela depasserait
malheureusement les limites fixees ä cette communication.

Bornons-nous toutefois ä rappeler brievement que l'isthme centro-americain
s'etire du Nord de la Colombie au Mexique en passant par les republiques de Panama,
Costa-Rica, Nicaragua, Honduras, Salvador et Guatemala, entre les 7e et 25e paralleles
Nord, c'est-ä-dire aux latitudes correspondant au Senegal, Cameroun, etc. C'est une

Fig. 1. Durant la saison seche, le betail trouve difficilement de quoi se nourrir suffisamment.
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longue et etroite chaine de montagnes volcaniques, parfois tres escarpees et separees
par des valines abruptes et profondes (Honduras veut dire profondeurs) qui relie la
chaine des Andes ä celle des Rocheuses. II y regne un climat tropical et subtropical,
caracterise par une saison seclie durant les trois premiers mois de 1 'annee, suivie d'une
periode au cours de laquelle les precipitations sont abondantes du cote du Pacifique
et extremement abondantes sur les versants de l'Atlantique. Au niveau de l'Ocean,
la temperature est torride et l'atmosphere tres humide. Oil les conditions du sol le
permettent, la vegetation est extremement riche et luxuriante.

La population est la plus variee qu'on puisse imaginer. Les autochtones sont de
races indiennes, mais cette region qui est un carrefour mondial naturel devait forcement,

Fig. 2. Paysage typique en Amerique Centrale.

avec le developpement des grands voyages, devenir le point de rencontres des gens les
plus divers. On y retrouve les elements blancs europeens et arabes, noirs jamaicains et
africains, jaunes d'Extreme-Orient, mais les metis au temperament plutot oiseux,
joueur et parfois passionne, forment la majorite.

Une constatation generate, mais qui se retrouve tres marquee dans les campagnes,
est la suivante. A cote des conditions de vie et des methodes de travail, qui sont la
plupart du temps vetustes et moyenägeuses, on rencontre brusquement et sans
transition les moyens les plus modernes de la fin du XXe siecle. Oes contrastes sont des
plus frappants. Ces conditions si diverses rendent l'application de dispositions legales
tres difficiles, surtout lorsqu'elles ont pour objectifs des problemes de nature öcono-
mique ou sanitaire.

Dans l'elevage, on retrouve les extremes, qui vont du misereux terrien avec ses
quelques betes fameliques au grand proprietaire foncier qui possede des milliers de
betes et visite ses domaines en avion.

Le type de bovin natif de ces regions est appele «criollo», c'est-a-dire: creole. Ce
sont des animaux robustes, sobres, nerveux et sauvages, aux formes plutot anguleuses.
Le manteau est feu et va en s'assombrissant vers les parties inferieures de l'abdomen
et des membres qui sont presque noirs. Sous maints aspects, on retrouve certaines
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similitudes avee notre race d'Herens. Leur production est faible et Ton coqclut^n
peu rapidement peut-etre, qu'un tel bovin qui etait ni A viande, ni A lait, ne psii^ait
se preter au developpement d'une veritable industrie animate. On ne preta pas sitffi-
samment d'attention A la valeur potentielle representee par 1'adaptation au milieu
et la resistance naturelle A tous les inconvenients des tropiques. L'experience se char-
gera de le rappeler.

Pour 1'industrie laitiere, on importa A grands renforts de cargos aeriens des vaclies
de race pure Holstein et brown Swiss. Ces animaux fraichement debarques du Wisconsin,

la plupart du temps, payerent un lourd tribut aux maladies transmises par les

tiques. Puis la plupart des betes tirees d'affaire eurent A souffrir du climat. Apres une
ou deux generations dejA, les signes de degenerescence etaient visibles. La brown Swiss
se montra toutefois plus resistante que la Holstein. Sa pigmentation formait un ccran
aux rayons solaires. Les Holstein qui sont tres blanches souffrent d'affections cutanees
et oculaires croüteuses qu'on retrouve chez les Indiens atteints d'albinisme. Certains
croisements avec des « criollos » ont donne des resultats interessants au point de vue de
la production et de la resistance aux conditions tropicales adverses.

Le betail des races A viande courantes telles que Hereford, Shorthorn, Angus n'a
pas pu s'acclimater de maniere profitable dans cette region. C'est pourquoi, on s'est
interesse au betail zebu, qui est resistant et sobre. Actuellement, la plus grande partie
de la viande est fournie par des betes de cette race, ou des produits de croisement avec
le betail natif.

Fig. 3. Taureau (% zebu, y2 Schwitz), specimen assez rare chez lequel ont etA groupees les
qualites de resistance au climat du zebu et de productivity du Schwitz.

La production porcine est developpee surtout A proximite des centres urbains et
industriels oü des dechets et des sous-produits peuvent etre recuperes dans ce but.
Les engraisseurs ont plutot developpe des races pigmentees, en roux comme le Duroc-
Jersey ou en noir comme le Hampshire. Un detail qui frappe l'Europeen est que 1'on
ne fabrique pas de saucissons. La raison semble etre avant tout l'impossibilite d'obtenir
un lard suffisamment ferme. En effet, les corps gras de la ration alimentaire sont A base
de vegetaux, principalement de coco, qui sont tres fluides et influencent ainsi defavo-
rablement la qualite du lard.

Citons pour memoire que les ovins et les caprins sont presque inexistants dans cette
region. Peut-etre y aurait-il un interet A les introduire en altitude sur les montagnes
escarpees.

La production aviaire est en plein essor, tant en ce qui concerne les poulets que les
ceufs. Les conditions paraissent tres favorables et les methodes d'exploitations sont
des plus modernes.
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L'essor rapide de la production animale devait se heurter ä differents
handicaps, notamment le climat et les maladies tropicales. Si des techniciens
agricoles ont pu etre formes assez rapidement, l'education complete d'un
veterinaire demande beaucoup plus de temps et doit se faire au dehors.
Aussi, est-ce d'une penurie aigue de veterinaires dont souffre cette region.
Les pays les mieux fournis disposent d'un veterinaire pour 100 000 bovins;
le plus ä court, de un pour un million.

En face des besoins imperieux de l'elevage, c'est l'assistance technique
des Nations-Unies et des U.S.A. qui fournit les cadres d'un noyau de service
veterinaire. Les premiers actes de ces missions furent d'elaborer les
legislations sanitaires qui, bien que parfaitement au point et con§ues selon les
donnees les plus modernes, risquent de demeurer inoperantes par manque
de moyens de les appliquer. L'etape suivante comporte la creation de labo-
ratoires de diagnostics qui sont diriges par des experts jusqu'ä ce que des
veterinaires indigenes puissent continuer la täche entreprise. Ensuite, des
aides-veterinaires et des vaccinateurs sont recrutes parmi les eleves les plus
capables des ecoles d'agriculture. Dans des cours d'entrainement, on leur
enseigne les principales maladies graves du point de vue economique. Us
sont entraines a prelever des echantillons de materiel suspect, ä vacciner
et ä prendre des mesures sanitaires elementaires. Des qu'un diagnostic est
etabli par le laboratoire, l'aide-veterinaire de province re9oit les instructions
et eventuellement les medicaments ou vaccins ä injecter. Ces personnages
prennent peu a peu une importance croissante et on finit par les appeler
«veterinario de campo». Cet etat de fait destine ä parer au plus pressant
ne manquera pas un jour de provoquer une situation delicate lorsque de
veritables veterinaires qui etudient actuellement ä l'etranger reviendront
au pays et revendiqueront les postes importants.

Dans les tropiques, le principal fleau de la production animale et vege-
tale est le parasitisme. Les pertes economiques qui lui sont dues sont infini-
ment superieures ä ce que l'on peut voir dans les regions temperees oü les

changements de saisons imposent des temps d'arret dans le cycle de develop-
pement. En Amerique Centrale, deux groupes de parasites externes occa-
sionnent des pertes tres sensibles. Les premiers sont les tiques qui envahissent
leurs hötes par centaines.

Ces animalcules peuvent jeüner et attendre des mois sur des broussailles le passage
d'un höte possible. Iis n'ont alors que la grosseur d'un petit pommeau d'epingle. Des
qu'ils peuvent s'accrocher ä un höte, ils se gorgent de sang jusqu'ä atteindre le volume
d'une noisette, c'est-ä-dire des dizaines de fois leur volume initial. Lorsqu'ils sont
gonfles au maximum, ils se laissent tomber ä terre oü ils poursuivent leur cycle en
vivant sur des reserves accumulees. Les effets directs, c'est-ä-dire l'anemie, la baisse
de poids et de production justifieraient dejä une action energique contre ces parasites.
Mais l'effet indirect aggrave encore singulierement son danger. Les tiques sont generale-
ment eux-memes les hötes et les vecteurs de protozoaires parasites du sang qu'ils
transmettent ä leurs hötes avec leurs effets pathogenes, dont il est parle plus loin. La
lutte contre les tiques n'est theoriquement pas difficile. II suffit d'interrompre le cycle
du developpement pour les eliminer completement. Une condition essentielle prealable
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est de connaitre ä fond l'identite, la biologie et le cycle du parasite ä eliminer. Un
premier moyen de combat est le «dipping», c'est-ä-dire l'immersion des animaux
infestes dans un bain parasiticide ä intervalles reguliere, plus courts que la periode
durant laquelle le parasite est suppose etre agrippe ä l'höte pour sucer le sang. Les
animaux sont groupes dans un «corral» puis conduits entre deux hautes palissades
jusqu'au bassin dans lequel ils sont contraints de sauter et de nager jusqu'ä la sortie
qui est en plan incline. Cette methode simple a permis de liberer de ces parasites et de
leurs inconvenients un territoire presque aussi grand que l'Europe occidentale, dann, le
Sud des Etats-Unis. Notons en passant que la flevre dite du Texas n'existe pratique-
ment plus dans cet Etat. Une seconde methode qui peut etre combinee avec la premiere
est le pacage alterne. On laisse une pature sans l'occuper pendant une periode sufflsam-
ment longue pour provoquer la mort de tous les tiques qui attendent un bote. Dans
certains cas, on active la destruction en mettant le feu aux herbes. Si simples que
paraissent ces methodes, elles n'ont pas encore permis de liberer un territoire quel-
conque de l'Amerique Centrale. L'Hispano-Americain, surtout sous les tropiques, n'est
pas friand de la discipline individuelle et encore moins de la discipline collective. Son
etat d'esprit lui fait aussi souvent preferer une perte dont il ignore l'ampleur ä une
depense qu'il peut evaluer. Les services d'extension agricole ont entrepris la grande
täche de persuader les proprietaires de la necessite de lutter en commun.

La seconde plaie parasitaire cutanee est l'hypodermose. Les stades
larvaires et leurs tumeurs cutanees sont assez semblables ä ceux de l'cestre
du bceuf que nous connaissons en Europe. Mais, au lieu de se localiser aux
lombes, les tumeurs sont parsemees sur le corps entier. Le cycle de ce

Fig. 4. Le «torsalo» ou «gusano», hypodermose du bovin, envahit les flaues et les epaules.
Meme les veaux de 3 semaines ont dejä des tumeurs larvaires.

«gusano» (ver) ou «torsalo» qui est une «dermatobia» n'est pas encore
bien defini. Actuellement cette plaie prend de l'extension et des regions
indemnes jusqu'ici sont en voie d'etre envahies.

L'amaigrissement dfi au parasitisme est aecentue par une intoxication subaigue
que provoque une invasion massive. Le tissu conjonctif sous-cutane est envahi par une
inflammation fibrino-purulente. A 1'abattage, il faut sequestrer la couche musculaire
superflcielle et de plus, les peaux sont inutilisables. La campagne contre cette affection
est pareille ä celle qui est menee contre les tiques. II existe des parasiticides bivalents.
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Recemment, des firmes americaines ont experiments sur une grande echelle un
parasiticide qui s'applique en une seule f-ois par voie intra-veineuse. Cependant, meme si la
valeur de cette therapeutique se conflrme, eile ne pourra etre appliquee qu'ä des
zones limitees, notamment dans les regions laitieres.

Les parasites internes les plus importants du point de vue economique
sont les protozoaires du sang, ainsi que les vers intestinaux et pulmonaires.
Dans le premier groupe, les parasites des corpuscules sanguins, c'est-a-dire
les piroplasmoses et anaplasmoses occasionnent les plus grands degäts qui
se manifestent par l'anemie, la cachexie, l'liemoglobinurie, etc.

Les «criollos» et les zebus ont une certaine resistance naturelle contre ces parasites
et peuvent tolerer une invasion assez importante avant de presenter des signes carac-
teristiques & part l'amaigrissement, qui n'est la plus part du temps, meme pas con-
sidere comme un Symptome morbide. Si cette resistance a certains avantages, elle pre-
sente aussi l'inconvenient de maintenir des reservoirs de germes. Les sujets ameliores
de ces especes semblent avoir perdu une partie de cette resistance dans une mesure ä peu
pres proportionnelle aux progres zootechniques. Les animaux qui paient le plus gros
tribut ä ces parasites sont naturellement les bovins laitiers importes, lesquels sont pris
totalement au depourvu. En effet, aueune des mesures d'immunisation ou de pre-
munition appliquees en Afrique ne sont appliquees ici. Pour cette raison, un nombre
croissant de compagnies laitieres maintiennent leurs vaches sur des aires betonnees
regulierement aspergees et les y fourragent avec des herbages haches de prairies arti-
ficielles. La therapeutique individuelle ne se pratique guere que dans les fermes laitieres
et se fait presque toujours au moyen d'injections d'acaprine. La prophylaxie, avec ses
succes ou ses difficultes, s'identifie & celle des tiques.

Les trypanosomiases ont ete constatees ces dernieres annees sur les
bovins et les chevaux. Mais il ne semble pas qu'elles jouent un role economique

important.
Les verminoses (specialement les strongles) affectent toutes les especes

de ces regions. A part les fermes laitieres, les ecuries de course, les por-
cheries et basses-cours industrielles, ou la phenothiazine est administree
regulierement, les ameliorations pourront etre lentement acquises avec celles
de l'hygiene, täches de longue haleine que se sont donnes les services d'exten-
sion agricole.

Deux autres maladies qui ont une certaine importance economique sont
les septicemics (pasteurelloses) et le charbon (anthrax). C'est essentiellement
dans ce domaine que les vaccinateurs sont utilises.

Les pores eleves et engraisses industriellement souffrent des memes
affections que chez nous. II s'agit surtout de maladies de carences, et occa-
sionnellement de pasteurelloses et d'anthrax. La peste porcine qui etait
inconnue a ete introduite probablement par des animaux importes des
U.S.A. On con§oit difficilement que des porteurs de germes, provenant
d'exploitations americaines ayant subi l'infection ou vaccines au virus actif,
aient pu etre importes en territoires indemnes par des conseillers techniques
d'elevage, au mepris des regies sanitaires elementaires.

Les maladies aviaires devastatrices sevissent egalement dans les grands
pares avicoles organises en veritables industries. Ce sont la coccidiose, la
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pullorose, la maladie de New-Castle et la peste aviaire. Seules des mesures
d'hygiene rigoureuscs permettent aux proprietaries de sauvegarder leur
affaire, et certains sont meme contraints par les circonstances ä vacciner
toutes leurs volailles contre les deux dernieres maladies mentionnees. Ces

maladies ont vraisemblablement aussi ete importees avec des animaux de

pures races en provenance des U.S.A.
Le probleme des zoonoses a egalement ete aborde par les missions

techniques. Des contröles assez importants ont permis d'etablir que la tuber-
culose et la brucellose n'existent pratiquement pas dans les troupeaux de
betail ä viande. Dans les regions laitieres, le betail est en general indemne,
mais on a depiste 9a et lä des troupeaux gravement infectes de l'une ou
l'autre de ces maladies. Le commerce du betail etant minime, et les
exploitations etant isolees les unes des autres, les risques de contagion sont tres
faibles. En raison de l'absence de fonds contre les epizooties et du climat
psychologique plutöt nonchalant, il serait pratiquement impossible d'as-
sainir les troupeaux atteints malgre des reglements bien etablis, si les
acheteurs de lait ne posaient pas, eux, des conditions dans les contrats de
livraisons. Les mesures d'assainissement et de prophylaxie sont sensible-
ment les memes que dans les regions temperees.

Une troisieme zoonose importante dans cette partie du globe est la rage.
Les chiropteres (chauves-souris, vampires) qu'on accuse d'etre les reservoirs

et vecteurs du virus y sont nombreux. II existe une forme uniquement
paralysante de la maladie chez les bovins (rabia paralytica). Les animaux
atteints sont en principe detruits. Dans les zones suspectes, les gens et les
chiens sont vaccines gratuitement; les carnivores sauvages ou inabordables
sont tires au fusil.

Dans une region oü les communications sont mauvaises et oü la
nonchalance est maitresse, le probleme de la destruction des cadavres est
heureusement et elegamment resolu par les «equarrisseurs volants » fournis
par Dame Nature. Des oiseaux de proie, proteges par les coutumes et les lois,
debarrassent un cadavre en quelques heures. Iis sont relayes par de grosses
fourmis qui nettoient les os jusque dans les articulations et abandonnent un
squelette aussi propre que s'il avait ete bouilli.

Si la lutte contre les maladies qui entravent directement la production
de cette region rencontre des difficultes importantes, d'ordre financier et
surtout psychologique, a combien plus forte raison peut-il paraitre une
gageure de mobiliser les elements necessaries et d'organiser la prevention
contre des menaces plus lointaines comme la fievre aphteuse. Cependant,
a notre epoque des grands voyages rapides, les distances ne sont plus un
obstacle a la transmission des maladies contagieuses. Apres la deuxieme
guerre mondiale, de grands territoires de l'Amerique latine ont ete envahis
par la fievre aphteuse ä un point tel qu'aujourd'hui encore l'eradication
apparait problematique et distante. Seul le Mexique a ete debarrasse, mais
encore au prix de moyens techniques et financiers considerables, accordes
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pour la plus grande partie par les Etats-Unis, en raison de la menace
directe que representait ce danger tout proche.

Actuellement, cette epizootie regne ä des degres d'intensite variables dans toute
l'Amerique du Sud; mais n'a pas passe la frontiere entre la Colombie et Panama.
A partir de cette frontiere, le continent antericain est exempt de la maladie. L'etrangle-
ment geographique de l'isthme centro-amerieain represente une position-cle pour en-
rayer l'avance du mal vers le Nord. Etant donne l'interet general qu'il y a d'empecher
toute extension de la fievre aphteuse au-dela de cette frontiere, tous les gouvernements
des pays encore exempts se reunirent ä Panama pour examiner les mesures k prendre,
avec la collaboration des organisations nationales et internationales speeialisees. Un
programme fut d'abord ebauche, puis precise. II comporte notamment le depistage
rapide de la maladie, l'echange reciproque d'informations, la reglementation des
importations d'animaux et produits agricoles susceptibles d'introduire la maladie, l'elabo-
ration de lois et de stations de quarantaine, ainsi que la creation d'un fonds commun
pour la lutte contre la fievre aphteuse. Ce fut l'origine de l'O.I.R.S.A. (Organismo
Internacional Regional de Sanidad Agropecuaria) qui fut par la suite encore charge
d'autres täches d'interet commun dans le domaine de la lutte contre les maladies
animales et vegetates.

En vue d'obtenir une declaration rapide de tout cas suspect, la premiere grande
action entreprise fut d'ordre educatif. Une campagne d'informations fut lancee a travers
toute l'Amerique Centrale et par le moyen de la presse, de la radio, de conferences,
d'affiches et de papillons, les campagnards furent informes du danger mena9ant, de ses
signes caracteristiques et des dispositions & prendre immediatement en cas de suspicion.
Deux grosses difficultes surgirent immediatement. La premiere est l'existence dans
cette region de stomatite vesiculaire assez repandue, dont les signes cliniques sont les
memes que ceux de la fievre aphteuse. Ensuite de la campagne educative, de nombreux
cas furent annonces comme suspects de fievre aphteuse et tous, sans exception, furent
jusqu'ici reconnus comme stomatite vesiculaire due au virus du type New-Jersey.
On nota des lors une regression de l'interet. Les uns lasses, disaient que ce serait de
nouveau de la stomatite et les autres, apres avoir subi une fois les mesures de sequestre
dans l'attente du diagnostic, declarerent qu'on ne les prendrait plus et qu'ä l'avenir ils
pr^feraient cacher la maladie plutöt qu'endurer de tels outrages k «la liberty ». U fallut
remettre l'ouvrage sur le ntetier et agir avec circonspection et un sens psychologique
plus important que les connaissances techniques. La deuxieme difficulty est celle que
les differents pays interesses se plaignaient de ce que vu le manque de veterinaires
pour lutter contre les maladies dejä existantes, il etait impossible de detacher qui que
ce soit des forces disponibles, pour lutter contre un mal possible mais distant, c'est-
h-dire un fantome. L'argument qui ne manquait pas d'une apparente logique, porta.
Seul un petit etat-major fut constitue, mais il fut con(;u tres mobile et pret k intervenir
n'importe oil et n'importe quand. II regut en outre pour täche de poursuivre le develop-
pement d'un plan preventif. De son cote, la FAO se declara prete k fournir une
assistance technique accrue, pour aider k realiser l'elaboration de lois sur les importations,
le recrutement, l'instruction et l'entrainement d'inspecteurs qui puissent etre places
dans les ports et les aeroports pour le controle. En dehors des importations regulieres,
il y a la contrebande dont on ne connait pas l'ampleur. L'auteur de ces lignes a survole
a basse altitude des centaines de kilometres de cotes dans ce but et s'est rendu compte
des possibilites immenses offertes a la contrebande. Lä, il fallut accepter la part du feu.

Un autre probleme est celui de la frontiere colombienne qui est tracee d'un ocean
& l'autre & travers une jungle tropicale impenetrable. Aucune voie de communication
terrestre ne franchit cette frontiere; toute la region n'est peuptee que d'Indiens qui
ignorent, pour la plupart, cette frontiere politique fixee sur du papier et qui ne con-
naissent pas d'autres lois que leurs coutumes ancestrales. De ce fait, ils passent de
Panama en Colombie et vice versa sans formalites, pratiquant une contrebande qu'ils
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feignent etre involontaire. Iis ramenaient en particulier de Colombie des porcs parce
que e'etait pour eux beaucoup plus proche et moins eher. Comme ils ont d'autre part
un contact regulier avec les marchands de Panama pour la vente du copra et des
bananes, le danger fut declare serieux. Mais comme jamais personne n'avait pu dicter
une loi ä ces indigenes, le seul moyen de faire cesser la contrebande des porcs fut de
creer a proximite un elevage et de leur vendre les porcs 4 des prix inferieurs ä ceux de
Colombie. On dut se rendre compte que si jusqu'iei la fievre aphteuse avait respecte
la frontiere, e'etait essentiellement grace a la foret vierge et au climat tropical carac-
terise par une chaleur humide constante, laquelle ne permet pas une survie tres longue
du virus en dehors d'un hote. Cela reduit considerablement les possibilites de
transmission mecanique, et fait que pratiquement, la fievre aphteuse se transmet par le
contact d'animaux.

Enfin, un point important qui n'a pas encore ete resolu, est celui de la tactique
ä appliquer en cas d'eclosion d'un cas de fievre aphteuse. Le fonds commun pour la
lutte contre la fievre aphteuse est aussi l'objet de discussions interminables; en effet,
tant qu'il n'y a pas de cas, il immobilise des sommes importantes qui seraient les bien-
venues dans d'autres actions. Mais si un cas devait eclater, il se revelerait de toute
fagon trop faible.

Le point crucial demeure malgre tout la methode d'eradication ä appliquer even-
tuellement. La these dominante dans les milieux dirigeants de l'O.I.R.S.A. est celle
des experts americains, e'est-k-dire le « stamping out» exclusivement. Bien que ce soit
evidemment la meilleure «en theories, eile ignore completement le milieu avec ces
incidences politiques, economiques et surtout psychologiques. La population n'ignore
pas ici, que lors des exterminations massives du Mexique en 1952, plusieurs veteri-
naires et agents sanitaires americains ont paye de leur vie ces massacres face a l'irri-
tation populaire.

A cöte de cela, il y a l'autre tendance extreme. Certains gros proprietaires qui
craignent d'etre ruines et jamais indemnises en cas d'abattages, ont jete un coup d'oeil
interesse sur ce qui se fait en Colombie oü l'on vaccine & plus ou moins bon escient, avec
des mesures sanitaires plus theoriques que pratiques. Iis declarent que ce Systeme
leur conviendrait et qu'ils ne voient pas pourquoi on tuerait leur betail quand on peut
le «traiter».

Entre ces mesures extremes inspirees soit par le Nord, soit par le Sud, il y aurait
une methode representant le moyen terme, qui correspondrait egalement & la position
geographique intermediaire de l'Amerique Centrale; la methode qu'a appliquee en
Suisse le professeur Flückiger avec tant de competence et de succes. Elle consiste, est-il
besoin de le rappeler, it eteindre le foyer par abattage, mais en completant cette action
par une vaccination peripherique, en plus des mesures d'hygiene et de police sanitaire
indispensables. II est certain que e'est une methode semblable ä cette derniere qui
conviendrait le mieux, ou qui serait imposee par les evenements, le cas echeant. En
effet, il y a de nombreuses raisons de penser que si un foyer de fievre aphteuse etait
une fois decouvert, il aurait une certaine ampleur. II serait trop long d'enumerer ces
raisons, mais rappelons simplement ä titre d'exemple qu'en 1956 une epidemie de rage
n'a ete reconnue comme telle que six mois apres les premieres apparitions. II est permis
de penser que les choses n'iraient guere differemment avec la fievre aphteuse. Si les
services veterinaires se presentent avec pour seule arme le «rifle sanitario», il est
possible, sinon probable que ce soit la revolte des «ganaderos»(eleveurs). Dans l'urgence
et l'hesitation, il sera impossible de se retirer sur une position de repli qui n'aurait
ete preparee & l'avance. On ne trouvera pas la fee qui d'un coup de baguette magique
fera apparaitre un vaccin, des vaccinateurs equipes et des agents sanitaires entraines.
L'indecision fera place a l'affolement et meme ä la panique, tandis que le mal se de-
veloppera. II sera alors difficile de l'extirper.

La methode combinee, bien etudiee et adaptee aux circonstances regionales, serait
au contraire une position de repli sure. Elle aurait en plus l'avantage psychologique
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enorme de mettre en eonfiance le paysan en lui montrant qu'on a encore autre chose en
pins du fusil. Le resultat escomptable serait une declaration beaucoup plus precoce
des cas suspects.

L'argument des adversaires de cette alternative, selon lequel la vaccination deve-
lopperait la maladie et creerait des porteurs de virus n'est plus valable aetuellement
avec les moyens dont nous disposons. La longue experience pratique du Professeur
Fliickiger a sufflsamment demontre qu'une vaccination faite dans toutes les regies
est pratiquement inoffensive et sans dangers majeurs.

11 a dte laisse aux responsables de poursuivre la täche, le vieil adage romain: «si
vis pacem para bellum», avec la notice qu'il a autant de valeur dans la guerre contre les
microbes que dans celle contre les hommes.

En guise de conclusion, l'experience a demontre qu'un expert doit
d'abord apprendre — ä connaitre le milieu dans lequel il arrive — avant d'en-
seigner ses theories; qu'une solide experience professionnelle et surtout
humaine lui est plus utile qu'un puits de science; que la patience est plus
importante que l'empressement a vouloir faire vite et bien; et qu'un sens
psychologique double d'une prudence de diplomate vont plus loin que la
sürete du vainqueur et la pretention du conquerant.

II faut que ceux qui re9oivent l'aide en eprouvent le besoin. Ceux qui en
beneficient aiment qu'elle leur soit donnee discretement. Dans les pays dits
sous-developpes, on est sensible et susceptible. On n'apprecie pas le maitre
qui enumere les donnees du probleme et dicte avec emphase les solutions.
On prefere celui qui prend le temps d'expliquer la maniere de les resoudre
en accordant la satisfaction de trouver la solution. Dans les deux cas, le
maitre s'impose; mais dans le second seulement, il est aime.

Zusammenfassung

Nach einigen zusammenfassenden Betrachtungen über Geographie und Bevölkerung

von Zentralamerika, legt der Autor kurz die Probleme der Aufzucht dar:
Verbesserung der Leistung der einheimischen Rassen, die widerstandsfähig sind;
Akklimatisation von Importvieh; oder noch besser, harmonische Kombination dieser beiden
Faktoren. Die veterinär-medizinisehe Betreuung wird erst organisiert, was, in
Anbetracht des Mangels an Tierärzten, unter technischer Hilfe durch die FAQ geschieht.
Die. wichtigsten Tierkrankheiten, welche ökonomische Bedeutung haben, werden
sodann aufgezählt. Es sind in erster Linie solche parasitärer Natur. Die Parasiten, welche
am meisten Schaden stiften, sind die Zecken und die Hautbremsen unter den äußeren,
die Piroplasmen, die Anaplasmen und die Strongylen unter den inneren Parasiten.
Wut, Milzbrand und Pasteurellose machen an einzelnen Orten zu schaffen. Die ersten
Untersuchungen haben ergeben, daß relativ wenig Tuberkulose und Brucellose
vorkommt. Die Schwierigkeiten der Seuchenbekämpfung liegen nicht in der Wahl der
Methode, sondern viel eher in deren Anwendung, das heißt in der Schaffung eines
günstigen psychologischen Klimas und in der Aufstellung von geeignetem Personal. Diese
Schwierigkeiten sind besonders groß, wenn es sich darum handelt, einer ernsten, aber
noch entfernten Bedrohung vorzubeugen, wie etwa der Maul- und Klauenseuche.

Kiassunto

Dopo alcune considerazioni sommarie sulla geografia e sulla popolazione del-
l'America centrale, l'autore espone brevemente i problemi deH'allevamento: migliora-
mento della produttivitä delle razze indigene che sono resistenti, acclimatazione di
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bestiame importato o ancora meglio combinazione armonica di questi due fattori.
Dapprima viene organizzato 1'affidamento medico-veterinario, il che per la mancanza
di veterinari avviene da parte della FAO con aiuto tecnico. Poi si enumerano le prin-
cipali malattie di animali le quali hanno un'importanza economica. In prima linea
sono le malattie di natura parassitaria. I parassiti esterni che causano maggior danno
sono le zecche e i tafani della pelle; quelli interni sono i piroplasmi, gli anaplasmi e gli
strongili. La rabbia, il carbonchio ematico e la pastorellosi danno da fare in singole
regioni. Dalle prime indagini e risultato che la tubercolosi e la brucellosi compaiono
relativamente poco. Le <]ifficoltä della lotta contro le epizoozie non risiedono nella
scelta del metodo, ma molto di piü nel modo di applicarlo, cioe nella creazione di un
clima psicologico favorevole e nella scelta di personale adatto. Queste difficolth sono
notevoli soprattutto quando si tratta di prevenire un pericolo serio ma ancora lontano,
come e per esempio quello dell'afta epizootica.

Summary

After some collecting remarks on population and geography of central America
the author describes problems of raising animals, improvement of the efficiency, of the
native resistant animals, acclimatisation of imported animals, or - better - a
combination of these factors. Veterinary attendance is beeing organized by assistence of
the FAO, necessary by the lack of veterinarians. The most important diseases are
parasitic and the most noxious parasites are ticks and skin flies, piroplasms, anaplasms
and strongyloids. Rabies, anthrax and pasteurellosis are important in certain places,
primary investigations have shown that tuberculosis and brucellosis are rare. The
difficulties in disease control are not the methods, but rather their appliance, the creation
of an adapted psychological climate and education of appropriate persons. These
difficulties are especially prominent in the prophylaxis of serious but still distant
dangers, for instance foot and mouth disease.

Hommes et betes de notre temps

Par PD Dr. Germain Carnat, Delemont,
Laureat et Membre correspondant de l'Academie veterinaire de France

II arrive souvent, dans les regions montagneuses ä päturages et quelque-
fois en plaine lors de la «vaine päture», que le conducteur d'une grosse
voiture se voie contraint de depasser ou de croiser quelques pieces de betail
egarees ou chassees sur la route. A son grand mecontentement, ni les appels
tonitruants du claxon, ni le ronflement du moteur, ni meme les gesticulations
maladroites du bouvier qui suit les betes, ne reussissent ä lui faciliter le

passage. II pense alors que s'il avait affaire ä une bände d'animaux sauvages,
lievres ou chevreuils, ils auraient pris la fuite, et quelle fuite! ä la moindre
perception de son arrivee.

Cette etrange difference d'attitude, c'est l'homme qui l'a provoquee.
Elle tient ä ce qu'on appelle: le phenomene de la creche. En effet, en sup-
primant a 1'animal le souci de rechercher sa nourriture, de lutter pour la vie,
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